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Le samedi 19 décembre, l’ensemble des mem-
bres du Front National était invité à élire le président
du parti pour une période de trois ans.

Cette élection marquait une rupture avec l’an-
cien mode de scrutin, désuet, qui avait permis à un
individu narcissique et immature de monopoliser le
pouvoir avec la complicité d’une poignée d’arrivistes
notoires.   Que ces arrivistes se  soient  par  la  suite
révélés les pires renégats et  aient  précipité le parti
dans l’abîme ne change strictement rien aux respon-
sabilités de  chacun d’entre nous.  Car – à des titres
divers – nous portons tous une part de responsabilité
dans le reflux des idées nationales en Belgique fran-
cophone.  Notre pire ennemi est en nous : il se nom-
me passivité, acceptation, individualisme petit-bour-
geois, goût de la vie facile…

Par  respect  pour  notre  peuple,  désireux  de
voir refleurir l’espoir, nous sommes plus que jamais
décidés à redonner au courant identitaire et social la
place qui lui revient dans notre société.  Pour ce faire,
nous disposons d’une richesse sans équivalent : la foi
et la qualité de nos militants.  Ceux qui travaillent,
cotisent et se dévouent sont aujourd’hui les véritables
« décideurs » au sein du Front National.  Et le nou-
veau président n’est que le premier d’entre eux – le
premier parmi les égaux.

Trois candidats étaient en lisse ce 19 décem-
bre.  Trois anciens et loyaux militants, dont les quali-
tés humaines et l’engagement total étaient pour tous
la garantie du renouveau.  Chacun d’eux présenta les
grands axes idéologiques et stratégiques qu’il  s’en-
gageait à suivre.  Le vote eut lieu, et Patrick Cocria-
mont fut élu avec 76% des suffrages.  Il  fut immé-
diatement félicité par les candidats malheureux, qui
réaffirmèrent l’unité du parti et la fidélité à la ligne
politique définie par notre député fédéral.

Le discours de Patrick Cocriamont

Après  avoir  rappelé  les  circonstances  dans
lesquelles il avait été amené, en juin 2008, à assumer

la présidence par intérim du parti, Patrick Cocriamont
a  fustigé  l’ancien  mode  d’élection  du  président,
« procédure qui ne reflétait guère la volonté de l’en-
semble des militants ».  Il a plaidé pour une réduction
de  la  durée  du  mandat  présidentiel  « afin  d’éviter
toute forme d’autoritarisme » et réaffirmé sa volonté
de démocratisation interne, de mise en place de struc-
tures protégeant et renforçant l’existence du F.N.

Cocriamont  a  exprimé  son  désir  de  définir
davantage encore le programme du parti « car il faut
en finir avec un ligne politique floue et démagogi-
que : en politique, on ne peut faire le sacrifice d’une
idéologie ».

Sur le plan financier, il a martelé sa détermi-
nation d’une saine gestion des avoirs : chaque achat
du parti devra avoir l’aval de l’association de finan-
cement  « Faire  Front »,  ainsi  que  celui  du  Bureau
politique.  Les dépenses seront principalement axées
sur la propagande (elles pourront également servir à
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recruter du personnel et payer les avocats défendant
nos militants dans le cadre de leurs activités au sein
du parti).

Définissant les futures relations du F.N. avec
d’autres mouvements identitaires, Cocriamont a plai-
dé pour un dialogue franc, sans exclusive ni arrière-
pensées, avec tous les individus, associations et partis
qui partagent nos idéaux de justice sociale et de dé-
fense des peuples d’Europe.  Des liens amicaux doi-
vent se développer – tant en Flandre qu’en Wallonie :
« Il faut apprendre à se connaître, oublier les querel-
les du passé.  Une main est tendue… »

Evoquant ensuite l’Alliance Européennes des
Partis Nationaux, il a souligné l’importance de cette
initiative et le rôle clé qu’y jouent nos amis Griffin,
Gollnisch et Romagnoli…

Enfin, parlant des élections de 2011, Cocria-
mont a insisté sur le fait que seuls des candidats irré-
prochables, ayant démontré leurs capacités à exercer
un mandat, seront dignes de figurer sur les listes du
F.N.

Les  derniers  mots  de  son  discours  furent
prononcés sous les applaudissements de l’assistance.
Les voici : « Servir mon pays et mon peuple reste ma
seule  ambition.   Avec  votre  aide  et  votre  dévoue-
ment, nous pourrons faire ensemble du Front Natio-
nal – parti actuellement en reconstruction – un mou-
vement authentiquement nationaliste, un mouvement
historique,  capable  de  traverser  un  siècle  difficile.
Un mouvement au service de notre peuple et de tous
les peuples d’Europe ».

Oui, cette fois, le « féretisme » est bien mort !

Daniel Leskens

  Al liance Européenne

Nouvelles adhésions. – Le Movimiento Social Repu-
blicano  (Espagne),  le  Partido  Nacional  Renovador
(Portugal) et Svoboda (Ukraine) ont rejoint ce mois
l’Alliance Européenne des Partis Nationaux.

Solidarité européenne. – Le samedi 5 décembre, nos
amis du Movimento sociale Fiamma Tricolore orga-
nisaient à Rome leur Ve Congrès national.  Plusieurs

partis patriotiques étaient présents, le Front National
étant représenté par Patrick Cocriamont, député fédé-
ral.  Voici un extrait de son intervention :

Chers Camarades,
Je tiens à remercier les responsables de Fiam-

ma Tricolore qui m’ont invité au Ve Congrès Natio-
nal du mouvement.

Fiamma Tricolore est, comme le Front Natio-
nal belge que je représente aujourd’hui,  adhérent  à
l’Alliance Européenne des Partis Nationaux.

L’Europe – la véritable Europe, celle des Peu-
ples, des Nations, des Cultures et des Régions – est
au cœur de notre combat.  Notre Europe, c’est celle
de  la  justice,  des  libertés,  des  responsabilités,  des
identités.   C’est  l’Europe de la  puissance et  de  la
générosité.

Et, dans cette Europe, fidèle à son Histoire et
au génie des peuples qui la composent, l’Italie tient,
en mon cœur, une place à part.  J’ai pris la parole une
première fois,  à Bologne, au début des années 80.
J’y avais été invité par le Fronte della Gioventú.  J’y
ai rencontré des gens merveilleux, enthousiastes, cou-
rageux.

Plus tard, je devais rencontrer d’autres mili-
tants  italiens.   Tous  n’appartenaient  pas  au  même
parti, mais tous avaient au fond des yeux la flamme
de l’idéal.  Tous avaient au fond du cœur cet esprit de
patriotisme ardent et d’engagement total.

Fiamma Tricolore est  le parti  de la  fidélité.
Fidélité à nos morts des années de plomb.  Fidélité au
combat des Misini.  Fidélité au Peuple et à la Nation.

C’est un honneur, pour le Front National, de
combattre à vos côtés.  La ligne politique définie par
Fiamma Tricolore est une garantie contre la trahison,
l’atlantisme et l’esprit bourgeois.  Cette ligne est cel-
le du combat social et identitaire.  Cette ligne, c’est
celle que suivent tous les patriotes dignes de ce nom.

Vive l’Italie !  Vive la Belgique !
Vive l’Europe indépendante !

Luca Romagnoli, Secrétaire général de Fiamma Tricolore

 Alliance Européenne



Bruno Gollnisch, député européen du FN français

Patrick Cocriamont aux côtés de Valerio Cignetti,
responsable des relations étrangères de Fiamma Tricolore

RÉFÉRENDUM SUISSE

Communiqué du Bureau polit ique du F.N.

(1er décembre 2009)

Le Front National

- salue les initiateurs de la votation du 29 novembre
2009 et les citoyens helvétiques qui, à une très large
majorité, dans un remarquable élan identitaire et salu-
taire, ont interdit la construction de nouveaux mina-
rets sur le territoire de leur Confédération ;

-  considère que cette décision historique manifeste
une prise de conscience exemplaire du danger que
représente, pour une société démocratique, la partie

de la doctrine islamique qui  prône une conception
sexiste, inégalitaire et guerrière de la vie en société et
qui encourage l’instauration de la Charia, une loi dis-
criminatoire et sanglante, incompatible avec les va-
leurs européennes ;

- dénonce le concert de critiques orchestré dans les
médias  subventionnés,  sur  ordre  des  « élites »  qui
décrètent la pensée unique et imposent le politique-
ment correct  à l’avantage des partis  autoproclamés
démocratiques ;

� s’inquiète des persécutions renforcées que le
résul-tat de cette votation démocratique ne manquera
pas de susciter de la part des tenants du politiquement
correct contre toutes les personnes qui oseront encore
critiquer la doctrine islamique ;

- rappelle que les nationalistes militent pour inscrire,
dans la Constitution et les lois, le référendum et la
consultation populaire comme institution souveraine
de la décision politique ;

- voit, dans la décision des électeurs helvétiques, un
heureux  début  de  réponse,  marqué  du  sceau de  la
réciprocité légitime, au sort lamentable et scandaleux
infligé aux populations et  aux pratiques religieuses
non musulmanes dans un grand nombre d’Etats où
l’islam domine, ainsi qu’au traitement destructeur ou
d’abandon réservé aux monuments religieux, qui ne
relèvent pas de l’islam, qui subsistent encore dans ces
Etats et qui sont condamnés à la dégradation ;

- souhaite longue vie au peuple helvétique indépen-
dant et souverain.

C’est Noël
…  mais pour qui ?

�  Bruxelles, capitale nationale et « eurocratique », 3e
région la plus riche de l’Union Européenne, compte
25% d’habitants disposant d’un revenu inférieur au



seuil de pauvreté (878 € mensuels pour une personne
isolée).

�  Plus de 1 750 000 Belges ne disposent pas de ce re-
venu.

�  A Bruxelles, plus de 20 000 ménages sont inscrits
(depuis des lustres) sur les listes d’attente pour l’attri-
bution d’un logement social.

�  Dans la capitale, plus de 22% des actifs sont au
chômage et plus de 100 000 personnes sont analpha-
bètes.

�  Depuis 2006, un statut  OMNIO est en vigueur en
Belgique, permettant aux bas revenus de bénéficier
d’un meilleur remboursement des soins de santé.  Ce
statut aurait dû concerner 200 000 Belges, mais à ce
jour,  seuls  25%  d’entre  eux  ont  obtenu  ce  statut.
Pourquoi ?

�  Depuis des années, les pouvoirs publics cherchent à
assurer une fourniture minimale d’énergie aux plus
démunis, mais les compteurs à budget (un système de
paiement  anticipé)  vont  à  l’encontre  de  l’objectif
poursuivi.  Les familles qui, faute de revenus, ne peu-
vent pas « recharger » leur compteur à budget se pri-
vent elles-mêmes de gaz ou d’électricité.  Cela con-
cerne des dizaines de milliers de ménages !

�  Ce  15  décembre,  le  président  du  Centre  Public
d’Aide Sociale de Bruxelles lançait un appel en fa-
veur  des SDF...   Mais faute de places disponibles,
plus de 150 d’entre eux sont quotidiennement refusés
à l’entrée des centres d’hébergements.

�  La  dette  publique  belge  s’élève  à  327  milliards
d’euros (32 000 € par habitant).

�  La pression fiscale s’élève à 44,7% du PIB.  (Cette
pression est la 3e plus importante parmi les 30 pays
de l’OCDE.)

�  Le Tribunal du travail de Bruxelles vient de con-
damner ce 16 décembre l’Agence Fédérale pour les
Demandeurs  d’Asile  (Fedasil).   L’Agence  fédérale
n’a pas respecté son obligation d’apporter une aide
matérielle  aux  illégaux  parents  d’enfants  mineurs.
Fedasil devra payer une astreinte de 500 € (par jour et
par personne) au bénéfice de deux familles entrées
clandestinement dans notre pays.

�  Le premier ministre, Yves Leterme, en a appelé au
soutien de la population et des associations afin de
régler  les problèmes posés par l’accueil  de 22 000
demandeurs d’asile,  la capacité structurelle actuelle
n’étant que de 16 000 places.  Il s’est dit « préoccupé
par les injustices dont souffrent les migrants en butte
aux discriminations ».

�  Depuis 1999, la Belgique a « régularisé » plus de
650 000 étrangers hors-la-loi.

�  La Belgique « héberge » 550 000 étrangers extra-
européens.  Et les naturalisations vont bon train…

Le  citoyen-contribuable-électeur  belge  pourrait  se
poser la question de savoir de qui se préoccupent en
priorité  les  Princes  qui  nous  gouvernent :  des
« zôtres » ou des nôtres ?

Et pendant que progresse la misère, nos gouvernants af-
firment que le patrimoine des Européens a doublé en 30 ans

 Pour l’Oncle Sam,
 est-ce le début de la fin ?

Barack  Hussein Obama s’est  exprimé le 29
juillet à Raleigh, en Caroline du Nord : « La couver-
ture  du  dernier  Newsweek dit :  la  récession  est
finie !  J’imagine que vous trouvez la nouvelle saisis-
sante.  C’est aussi mon cas...  Mais ce qui est vrai,
c’est que nous avons stoppé la chute ! »  Et le prési-
dent  américain  d’ajouter,  après  avoir  comparé  la
situation économique des USA du début de l’année et
les dernières statistiques (datées de mi-juillet 2009) :
« Donc il ne fait aucun doute que les choses se sont
améliorées »…

Dans  la  foulée,  son  conseiller  économique,
Lawrence Summer, a déclaré le 2 août à NBC TV :
« La grande probabilité, c’est que nous reverrons la
croissance dans la seconde moitié de l’année ! »

Rappelons-nous que depuis fin 2006 et parmi
les principales sociétés américaines actives dans les
prêts financiers, plus de 350 d’entre elles ont disparu
(de  Merit  Financial  &  Acoustic  Home Loans à  la
Colonial Bank, le 15 août dernier).

Les magiciens américains

Après un premier trimestre de tous les dan-
gers,  les  perspectives  économiques  aux  Etats-Unis



semblent radieuses : les résultats des sociétés améri-
caines, en particulier les banques, sont meilleurs que
prévus.  Après une injection massive de capitaux par
le Trésor (plus de 1 500 milliards de dollars) dont une
grande partie est allée renflouer les institutions finan-
cières, on veut nous faire croire que la situation éco-
nomique s’améliore.   Alors que le chômage est au
plus haut depuis 10 ans, que les investissements des
sociétés ont baissé de plus de 30% sur base annuelle,
que la consommation des ménages régresse, et que
les taux d’épargne augmentent…

Indépendamment  des  considérations  macro-
économiques sur lesquelles des divergences de vue
peuvent naître, il  reste néanmoins des éléments qui
ne souffrent aucune discussion.

Les derniers chiffres (juillet 09) de l’emploi
américain avec un taux de chômage de 9,4% et une
perte de « seulement » 247 000 emplois conforte la
thèse selon laquelle le pire est dernière nous.  Mais il
faut  savoir  que  le  gouvernement  U.S.  engage  des
fonctionnaires en masse et qu’il suffit d’avoir travail-
lé quelques jours dans le mois pour ne plus être con-
sidéré comme chômeur.

Sachant que la croissance américaine dépend
aux 2/3 de la consommation des ménages et que ces
derniers commencent à épargner, il faudra des années
pour que les ménages reconstituent leur richesse.

Selon le Nobel d’économie Edmund Phelps :
« Le patrimoine immobilier s’est contracté de près
de 40%, tandis que les plans de retraite par capita-
lisation ont chuté de 35 à 40%.  Les Américains de-
vront épargner beaucoup, cela pourrait prendre au
moins quinze ans ».

En  outre,  le  bilan  des  banques,  tant  améri-caines
qu’européennes,  n’est  pas  totalement  assaini,  les
méthodes  de  comptabilité  ont  été  modifiées  et  ne
prennent plus en compte la valeur de marché, c’est-à-
dire  ce que valent les actifs réellement.  En effet, le
comité  des  normes comptables  et  financières  avait
permis  aux  banques  américaines  de « travestir »  la
comptabilisation de leurs actifs à la valeur du mar-
ché,  leur  permettant  de  maintenir  des  bilans  arti-
ficiellement gonflés.  Or ce comité (FASB), a déclaré
son intention de faire marche arrière et d’appliquer la

règle du « mark to market », ce qui forcerait les ban-
ques américaines à comptabiliser leurs pertes sur les
prêts et sur les dérivés de crédits.

Par ailleurs, les grandes banques américaines
détiennent un important patrimoine immobilier résul-
tant de saisies.  Ce patrimoine pèsera sur les prix du-
rant les prochains mois...  D’autres types de crédits,
comme les  prêts  aux  étudiants  ou  les  crédits  à  la
consommation, n’ont pas encore provoqué de pertes

majeures au sein des principales banques commer-
ciales et institutions américaines (Citigroup, Bank of
America, American Express).

Les Etats-Unis en fail l i te virtuelle

Les faillites bancaires se multipliant, l’agence
de régulation (FDIC) annonçait début août la ferme-
ture de plus de 70 banques depuis le début de l’an-
née.  Au plus fort  de la crise,  25 banques « seule-
ment » avaient été fermées par les autorités en 2008
(contre  7 en 2007).   Le  rythme de disparition des
banques aux Etats-Unis ne semble pas ralentir.  Or ce
sont les banques qui assurent, au travers de prêts et
d’emprunts, le fonctionnement d’une partie de l’éco-
nomie.   Les investissements et  l’esprit  d’entreprise
s’appuient  sur  l’emprunt.   Si  ce  dernier  se  réduit,
l’activité économique se contracte et l’on entre dans
un cercle vicieux.

Il est étonnant, voire scandaleux, que les mil-
liers de milliards injectés, non pas au sein du tissu
économique,  mais  directement  au  sein  du  système
financier, ne profitent pas du tout à la sphère écono-
mique réelle.  Au contraire, la différence entre le taux
prêteur-emprunteur s’accroît, et ce afin que les ban-
ques reconstituent leurs réserves et leurs profits, au
détriment du monde économique.

L’activité mondiale se contracte à un rythme
jamais vu depuis des décennies.

Selon l’OMC, le commerce mondial chutera
de 9% en 2009 – une ampleur sans précédent depuis
1945.  Les investissements des entreprises mais aussi



la production industrielle reculeront de plus de 30%
tandis que l’endettement des Etats explosera, ce qui
impliquera une capacité de relance plus faible et une
résurgence  de  l’inflation  même  si,  pour  l’instant,
c’est plutôt la déflation qui menace.

La plupart des économistes et analystes s’ac-
cordent à dire que la panique de 2008, lorsque les
craintes  d’un  effondrement  du  système  financier
mondial pouvaient s’avérer fondées, ne se reproduira
pas cette année.  Cependant, alors que nos gouver-
nants affichent un optimisme béat, certains observa-
teurs  continuent de penser  que l’embellie  qui  s’est
traduite par une hausse des indices boursiers de près
de 40% depuis mars 2009, ne durera pas.  La diver-
gence entre réalité économique et performances bour-
sières  s’estompera  au  détriment  des  marchés  d’ac-
tions.  Notamment lorsque les profits du secteur ban-
caire se traduiront par des pertes liées à des réduc-
tions de valeur sur les portefeuilles immobiliers et sur
l’incapacité  des  ménages  américains  à  rembourser
leurs emprunts...  Les défauts de paiements devraient
s’aggraver en 2010 et 2011, années durant lesquelles
les montants à rembourser atteindront leur maximum.

Le tour de passe-passe chinois

Le marasme économique mondial est tempéré
par l’Asie, en particulier la Chine, dont les taux de
croissance paraissent n’être pas affectés par la réces-
sion.  Nombre d’analystes affirment que la Chine est
« découplée »  du  reste  de  l’économie  mondiale.
Alors que le reste du monde s’enfonce dans la pire
récession connue depuis les années 30, l’expansion
chinoise connaîtrait une croissance de 8% par an.  Or
il est notoire que de nombreux officiels falsifient les
statistiques.  Un ancien directeur du Bureau national
chinois  des  Statistiques  explique :  « une  année,  le
total des PIB déclarés par les provinces a été supé-
rieur de 3,9% au chiffre établi par le Bureau natio-
nal  des  Statistiques,  ce  qui  représentait  un  écart
astronomique de 2 658 milliards de yens (274 mil-
liards d’euros) »

Comment un pays, dont la croissance repose
sur  le  commerce  extérieur,  pourrait-il  continuer  à
afficher des taux de croissance insolents alors que ses
exportations pour le mois de juillet 2009 s’effondrent
de plus de 20% ?

La consommation intérieure peut-elle croître
tandis que les prix intérieurs, signe d’une demande
faible, chutent ?  Est-il possible que l’industrie lourde
tourne à  plein  régime tandis  que la  consommation
d’électricité s’effondre ?

En Europe, les vacances touchent à leur fin :
le dernier trimestre risque d’être sanglant sur les mar-
chés financiers, d’autant plus que les bonnes nouvel-
les sont largement intégrées dans les cours des actifs

financiers.  Le moral des ménages reste faible et la
clé d’une relance économique mondiale réside dans
la consommation.

Mais comment consommer mieux et « dépen-
ser davantage » lorsqu’on est en chômage ?

Pieter Kerstens

En bref

�  Selon que vous serez puissant ou misérable…
Le tribunal  de commerce de Bruxelles  déboute les
actionnaires minoritaires de Fortis...
Le  tribunal  correctionnel  de  Bruxelles  estime  les
poursuites « irrecevables » au procès de la KB-Lux –
où auraient  dû être jugés les plus grands fraudeurs
fiscaux de notre Histoire…

�  Tout va très bien, Madame la Marquise.  Le taux
de chômage dans la zone OCDE était  de 8,8% en
octobre 2009 (supérieur de 0,1 point à celui du mois
précédent et supérieur de 2,3 points à celui de l’année
précédente).  La mondialisation et les délocalisations
orchestrées  par  les  patrons  voyous  y  seraient-elles
pour quelque chose ?

�  « Péril jaune ».  Selon les estimations des experts
de Daimler A.G., les ventes mondiales d’automobiles
se sont réduites en 2009 de 21% (soit 48 millions de
véhicules) en 2009.  Cette chute est la plus sévère des
30 dernières années.  Par contre, la Chine enregistre
une croissance formidable de sa production.  Le kon-
zern allemand se glorifie des résultats records de ven-
tes en Chine populaire, où il est bien implanté.  En
septembre, Mercedes Benz y a augmenté ses ventes
de 59%, Volkswagen de 63%, Škoda (contrôlé par
VW), de 188%.  VW a construit en Chine treize usi-
nes (une quatorzième étant en voie d’achèvement).



Les  groupements  d’entreprises  chinois  achètent  les
actifs des principaux producteurs mondiaux.  Shangai
Automobile  Industry  Corporation  possède  MG
Rover.  La compagnie Sichuan Tengzhong a acquis la
marque  Hummer  (GM),  alors  que  la  compagnie
Beijing Automotive Industry s’emparait des actifs de
Saab (technologie comprise).
Selon les pronostics, en 2012, la Chine produira 17
millions de voitures par an, devenant ainsi le premier
producteur  automobile  mondial.   Le  Parti  commu-
niste et le gouvernement chinois planifient l’accrois-
sement  de l’exportation des voitures pour atteindre
dans les années à venir 10% du marché mondial.

�  Si vis pacem…  Le Prix Nobel de la Paix Barak
Obama a décidé l’envoi de 30 000 soldats américains
supplémentaires en Afghanistan.  Ces renforts porte-
ront le contingent U.S. à plus de 100 000 hommes.
Que le successeur de George W. Bush joue les Shy-
lock ne nous étonne guère.  Mais qu’il s’adresse à ses
vassaux de l’OTAN – dont la Belgique – pour accroî-

tre le joug de l’impérialisme américain « au nom de
la ploutocratie et des droits de l’homme » – dont le

sinistre Karzaï lui semble l’incarnation – ne peut que
nous révolter.  Pas une goutte de sang européen pour

les guerres yankees !

�  Ecologie identitaire.  Le sommet de Copenhague
s’est ouvert le 8 décembre dernier.  Il s’est poursuivi
durant deux semaines et  a abouti  à un échec total.
Nul traité contraignant n’a pu être imposé aux Etats-
Unis  ni  aux  pays  pudiquement  qualifiés  d’« émer-
gents ».  La prétendue « communauté internationale »
a – une fois de plus – prouvé son inexistence.
L’hypothèse  du  réchauffement  climatique  est  un
débat scientifique complexe qui n’est tranché ni dans
un sens, ni dans l’autre.  Le problème du réchauffe-

ment ne représente qu’un élément de la question éco-
logique, qui est avant tout prise de position éthique,
optique de la mesure, de la simplicité, de la raison et
de la tradition opposée à la fuite  en avant techno-
consumériste de la modernité.   Laissons les prévi-
sions  climatologiques  aux  spécialistes  et  méfions-
nous  des  discours  plus  idéologiques  que  scientifi-
ques.

�  Rendez à César ce qui est à César…  Au nom du
Vatican,  un  vague  cardinal,  « chargé  des  relations
avec les autres cultes », a critiqué la décision du peu-
ple suisse de ne pas autoriser la construction de mina-
rets sur son sol national.

�  … et à Dieu ce qui est à Dieu.  Le Pape Benoît
XVI a décidé la béatification de son prédécesseur Pie
XII.  Cette nouvelle ne devrait a priori concerner que
les catholiques, mais…
Une campagne médiatique d’une rare violence (où se
sont illustrés France-Inter et RTL) a donné du « Sou-
verain Pontife  des années  noires » une image bien
éloignée  de  la  réalité.   Prétexte  invoqué :  Pie  XII
« aurait tu le génocide des Juifs »...  Un certain lobby
– qui  bien sûr  n’existe que dans l’imagination des
antisémites – s’est  aussitôt  époumoné.   Et  a exigé
l’ouverture des archives du Vatican…  Nous ne pou-
vons que lui donner raison.  Ouvrons les archives du
Vatican et celles du Comité international de la Croix-
Rouge.   Et  laissons les historiens faire leur  métier
loin des fureurs partisanes.  Mais traiter Pie XII de
« pape  en  chemise  brune »  relève  de  la  paranoïa.
Rappelons que, dans leurs  Mémoires de Guerre, ni
Roosevelt, ni Churchill, ni  de Gaulle ne consacrent
une seule ligne à la Shoah.  Silence complice, présu-
meront Bernard-Henri Lévy et Richard Prasquier ?

�  Petite annonce.  Gouv. socialo-libéral « d’origine
belge » engage médecin légiste pour constat mort de
l’identité nationale.  Germains, Latins, Celtes et Sla-
ves  s’abstenir.   Réponse  au  bureau  du  journal  La
Dernière Heure - Les Sports.
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Au conseil  communal de Charleroi

Intervention de Patrick Cocriamont (21 / 12 / 2009)

Nous soutiendrons  la  motion  contre  le  port
ostentatoire du voile islamique à l’école.  Les élus du
Front  National  estiment  que  l’école  officielle  doit
rester neutre.  Pourquoi autoriserions-nous aux mu-
sulmans ce que l’on refuse aux chrétiens ?  En per-
mettant le port du voile, on octroie des prébendes à
certains élèves en vertu de leur religion.  Dans ce cas
une religion qui ne cadre pas avec les mœurs et cou-
tumes de notre pays et de notre ville...  Il existe chez
nous  des  écoles  libres  à  caractère  religieux,  si  les
musulmans désirent assumer pleinement leurs prati-
ques, il leur est loisible de créer et de financer de tels
établissements.

Je sais que la première religion en Europe est
l’ethnomasochisme.  Je sais aussi que la question du
foulard  est  un  leurre  pour  occulter  le  véritable
problème :  l’immigration  qui  génère  des  conflits
raciaux, culturels, sociaux et religieux.  Refuser cette
vérité, c’est accepter la colonisation de notre ville et
de notre pays.

-  -  -  -  -  -

Nous n’aurions pas cru utile de reproduire ici
cette brève intervention si nous n’avions entendu ré-
cemment, lors d’une réunion du F.N., certains propos
que nous jugeons regrettables.  Je pense que nul, dans
le parti, ne soupçonne les rédacteurs du « National »
de complaisance envers l’islam.  Nous tenons toute-
fois  à  préciser  que l’islamophobie fébrile  nous  est
étrangère.  Comme nous sont étrangers la haine et le
mépris – pour quelque religion que ce soit.  Bien que
l’islam soit incompatible avec notre civilisation, nous
sommes convaincus que le danger mortel pour l’Eu-
rope n’est  pas exclusivement  d’ordre religieux.   Il
réside dans l’immigration non contrôlée, immigration
qui par la volonté d’une clique apatride est devenue
une véritable invasion.  Nous ne sommes ni contre les
musulmans ni contre les immigrés – en tant qu’indi-

vidus.  Nous sommes contre l’immigration de masse
– dans laquelle se dissout notre identité ethno-cultu-
relle.  Cette immigration est voulue par un système
capitaliste ennemi du genre humain.  L’islamisation
de notre continent n’est que la conséquence de notre
assujettissement à ce système, qui reprend avec bien
plus d’efficacité les utopies internationalistes du mar-
xisme.   Contre tous les fléaux qui  nous menacent,
nous sommes déterminés à lutter.  Pour notre terre,
pour  notre  culture,  pour  l’avenir  de  nos  enfants.
Mais ne nous trompons pas d’ennemi !  Ne prenons
pas la conséquence pour la cause !                      (D.L.)

Bugatti ou le génie européen

Bonne  nouvelle  pour  les  amateurs  de  belle
mécanique européenne.  Le Musée de l’Automobile
(Autoworld), situé au Parc du Cinquantenaire à Bru-
xelles, organise à l’occasion du centenaire de la mar-
que Bugatti une rétrospective choisie de ses voitures
mythiques  dont  les  modèles  présentés  viendront
directement du fameux Musée de Mulhouse.

Rappelons que le groupe Volkswagen, ayant
racheté Bugatti, a relancé l’usine de Molsheim, ber-
ceau des enfants de feu et d’acier du fougueux Ettore.

Le nouvel engin (la Veyron), présent durant
l’expo, est véritablement le produit du génie euro-
péen (... deux coques en carbone, berceau avant en
alu extrudé, moyeux, étriers, ressorts, échappements
en titane).  Une vitrine du savoir-faire italien, de la
technologie allemande et du bon goût français.

Savoir-faire que depuis des décennies, Amé-
ricains et Japonais tentent de rattraper (jet d’éponge
peu glorieux de Toyota et Honda en F1 et non évolu-
tion du moteur utilisé sur l’anneau d’Indianapolis de-
puis 30 ans par les Yankees !)

A voir (uniquement pour rêver un bref instant) jus-
qu’au 18 janvier.
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